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Yann Pelliet (éditeur) et Jakez Pincet (auteur/
interprète) - Cancale, Juillet 2012 
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Préfaces
Though the Scottish or highland bagpipe may 
be an evocative and potent image of Scotland 
it has been firmly adopted into Breton culture. 
A repertoire of traditional and contemporary 
Breton pipe music is well established in 
Brittany and is being relayed back to Scotland 
and Ireland.  
The high standard of piping in Brittany is due 
to the dedication of a few musicians who 
studied and perfected their art in Scotland and 
brought their knowledge home to Brittany.
Jakez stands out as a giant in the history of 
piping in Brittany. His piobaireachd playing 
was fine-tuned under the tutelage of the two, 
then premier piobaireachd teachers, Bob 
Brown and Bob Nicol.  Both had studied under 
John MacDonald of Inverness whose music 
education can be traced directly back to the 
MacCrimmons of Skye. 
Jakez plays his piobaireachd with dignity and 
respect for the instrument and its music. He is 
never rushed, ebbing and flowing the tempo 
with each variation and culminating with 
the technically demanding crunluath which 
ripples from his fingers.
His own compositions are in true traditional 
form extending the art into another century. At 
times he introduces Breton motifs appropriate 
to the composition, thereby anchoring the 
music in Brittany. Like a good malt whisky his 
music continues to mature and develop and 
keeps alive an important and sophisticated 
aspect of our traditional music. 

DR ANGUS MACDONALD

Jakez Pincet a puisé le répertoire de son 
cinquième recueil dans les terroirs de 
Bretagne, surtout de Basse-Bretagne, les plus 
riches en matière de musique traditionnelle.
Rien d’étonnant donc à ce que le pays 
vannetais y soit le plus représenté. Jakez 
reprend les thèmes de neuf chansons – de 
neuf sônes, comme on écrivait parfois 
naguère  – choisies parmi les plus belles, 
principalement dans Chansons populaires du 
pays de Vannes (1911, 1913 et 1925) de Loeïz 
Herrieu et Maurice Duhamel.
Provenant de la partie basse-bretonne du 
Centre-Bretagne, fief du kan-ha-diskan  : 
le Ton kenavo, du répertoire du sonneur 
carhaisien Guillaume Léon, dit Léon braz, 
(1870-1950), qui s’interprétait à la fin des 
noces, du temps où elles duraient trois 
journées entières.
Deux thèmes sont extraits du recueil de 
chants bretons le plus célèbre, le Barzaz-
Breiz, de Théodore Hersart de la Villemarqué : 
An aotrou Nann hag ar gorrigan, (Le seigneur 
Nann et la fée), dont le thème narratif est 
connu dans toute l’Europe atlantique, figure 
déjà, paroles et mélodie, dans la première 
édition (1839)  ; Gwerz maro Pontkallek 
(Complainte sur la mort de Pontcallec), 
quant à elle, n’apparaît que dans le deuxième 
édition (1845), pour les paroles, et dans 
la troisième (1867), considérée comme la 
version définitive, pour la mélodie.
Enfin, Jakez a retenu le cantique célèbre 
Adoromp holl (Adorons tous), dont la mélodie 
était jadis connue aussi à l’extérieur de la 
Bretagne, et qui se chante principalement à 
la messe après l’élévation, ainsi que pour le 
salut du Saint-Sacrement.
Le style de Jakez se caractérise par le fait 
qu’il ne se refuse aucune des possibilités 
qu’offre la cornemuse écossaise : il joue sur 
l’importante différence de volume sonore 
entre le grave et l’aigu, utilise la totalité du 
riche système d’ornementation et même 
le Scots snap (rythme pointé inversé), si 
présent en musique écossaise. Rien ne lui 
semble trop beau pour mettre en valeur la 
musique de Bretagne. De quoi ravir tous les 
pipers d’ici et d’ailleurs.

GILLES GOYAT

Se neuze pempvet rummad pladennou Jakez :
Lod kaer ag ar sonennou-man am eud bet lec’h 
da glevet, ha da sonin ha razh, a c’houde amzer 
ma yaouankiz ha merhad n’c’helle ket gober ur 
gwell choej. Re d’ar poz sort gante a vez rekiz 
dezhe bout ur brav z don evit plijin d’ar sonour 
ha d’ar selaouour a getan, mes alerc’h ema ar 
c’homzou eo o filenn grons hag evit mat.
Pa ne vez ket mui ken meit an ton eit higennin 
ar selaouerion, ema ret d’ar savour pe d’ar 
c’hempennour nezin an notennou, teisin ar 
frazennou muzik eit tennin o evezh hag en 
derc’hel.
El-sen eo, a lar mar a unan, e vehe bet ganet 
ar Piobaireachd hag el-sen e ra Jakez g’hur 
sonennou-ni : gouiet a ra o gwiskin a-vod eit 
kouchin g’ar biniou bras mes get dilhad nevez 
ne rant ket meit o c’haeraat hep biskoaeh kuzh 
nag o eneanv na bravite o c’horf.
Donet a ra da benn a lakaat bed muzik Breizh 
ha kani ar pibroc’h da dostaat unan d’an arall, 
d’en em bitaotaat an eil egile ; mat tre e anav 
an naou ved-sen ha hep mar ebet e laosko 
Jakez e verch kizellet don enne o daou.
ALAN ER HOULVEN

Voici donc le 5ème album de Jakez. J’ai eu 
l’occasion d’entendre et même de chanter 
depuis mon enfance beaucoup de ces airs, 
et il ne pouvait faire meilleurs choix. De telles 
mélodies doivent d’abord avoir un bel air 
pour plaire au chanter et à l’auditeur, mais 
ensuite ce sont les paroles qui les envoûtent 
totalement et pour de bon.
Quand il n’y a plus que l’air pour que mordent 
les auditeurs, il faut, au compositeur ou 
à l’arrangeur, enfler les notes, tisser les 
phrases musicales pour attirer leur attention 
et la conserver.
C’est ainsi, selon certains, que serait né le 
piobaireachd, et c’est ainsi que Jakez fait 
avec nos airs : il sait parfaitement les habiller 
pour convenir à la grande cornemuse mais 
avec des habits neufs qui ne font que les 
embellir sans jamais dissimuler leur âme ni 
la beauté de leur corps.
Il parvient à rapprocher le monde musical 
de Bretagne avec celui du pibroc’h, à les 
faire s’enrichir mutuellement. Jakez connaît 
parfaitement ces deux mondes et nul doute 
qu’il y laissera sa marque profondément 
gravée.

Concours de la médaille d’or d’Oban (Écosse, 
1976)  : 1er prix, Malcom MacRae (à gauche) 
2ème prix, Bill Livingstone (Canada, absent sur 
photo) 3ème prix, Jakez Pincet (Bretagne, à droite) 
Au centre : Murray et Patricia Henderson. 


